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Denis Flageollet, cofondateur de lamarque demontres De Bethune, a racheté l’entreprise de boîtes àmusique Reuge en février. Une partie
de ces locaux accueille le Centre de formation enmécanique d’art. Ci-contre, la «Fontaine aux oiseaux», pendule réalisée par l’automatier
de Sainte-Croix François Junod Van Cleef & Arpels. Van Cleef & Arpels - Clément Rousset/Yvain Genevay

● Débutmai sera inauguré
à Sainte-Croix (VD) leCentre
de lamécaniqued’art. La
relève fait défaut pour assurer
la fabricationd’automates
et pendules animées, alors que
lademandepour cespièces
uniquesne cessede croître.

IVAN RADJA
ivan.radja@lematindimanche.ch

François Junodva se sentirmoins seul.
Depuisquarante ans, il est l’undes rares
artisans àperpétuer et réinventer la tradi-
tiondes automates, à Sainte-Croix (VD),
épicentrede ce savoir-fairequi a fait la re-
nomméede la régiondepuisplusieurs
siècles. «Après lesBeaux-Arts, àLau-
sanne, je suis revenudansmavillenatale,
car j’y ai trouvéunatelier, etunmaître,
MichelBertrand,quim’a initié à cet art.»
Bienvite, sa formationartistique le

pousse à innover, enproposantdes auto-
mates sous formede sculptures animées
enbéton, ouenfilde fer. «Jenevoulais pas
répliquer adaeternam les automatesdu
XVIIIe siècle, avecdepetitsMozart jouant
duclavecin.Madémarcheabeaucoup
surpris à l’époque.»Tout lemondeaen
tête les automatesdePierre Jaquet-Droz
et lesboîtes àmusiquedeReuge,mais il
importedésormaisdedépoussiérerun
peucette tradition.

Regaind’intérêt des jeunes
Depuisquelques années, des jeunes
viennent suivredes stagesdans l’atelier
deFrançois Junod,preuved’un regain
d’intérêtpour cesobjetsd’art particuliers.
Despartenariats avec l’École cantonale
d’art deLausanne (ECAL)ontparallèle-
ment accouchédepiècesdessinéespar les
élèves et réaliséespar les artisansde
Sainte-Croix, au futurismeprometteur.
Elles font l’objetd’uneexposition,Mecha-
nicalMarvels, présentéeàVenise etqui
seravisible leweek-endprochainàSainte-
Croix. L’AssociationMec-Art entretient

Une école pour former
les futursmagiciens
de lamécanique d’art
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parailleursd’excellentes relationsavec
leMASDesign forLuxury&Craftmanship
de l’ECALetavec sondirecteur,Alexis
Georgacopoulos.Manquecependantune
formationdignedecenompour lemétier
de«mécaniciend’art». Le titre fait sourire
François Junod,qui se souvient avoir créé
dans les années80 le terme
d’«automatier»,histoirededéfinirunepro-
fessionquin’avait jamaisvraimentétébap-
tisée.C’estdire si l’onpartde loin.
Mais il en fallait pluspourdécouragerDe-

nisFlageollet, cofondateurde lamanufac-
turedemontresDeBethune, àL’Auberson
(VD).Maîtrehorlogerde formation,versé
dans lamontremécaniquedehautehorlo-
gerie et lespiècesuniques, il jettedespas-
serelles entre lamicromécaniquedes
montreset les rouagesd’objetsplus impor-
tants,dontunambitieux«Mecavers»en
coursde réalisation,destinéà représenter,
enmouvement, les 70astresdusystème
solaire.

C’est donc en toute logiquequ’il préside
au rachat parDeBethunede l’entreprise
Reuge, datant de 1855, basée à Sainte-
Croix, etmondialement reconnuepour ses
boîtes àmusique et ses oiseaux chanteurs.
L’opération est réalisée en février dernier.
La partie industrielle de la société, centrée
sur la fabrication en série depetites boîtes
àmusique, va peu àpeu s’effacer pour lais-
ser plus deplace auxpièces uniques et à
l’artisanat. La pendule avec oiseaux chan-
teurs débarrassés de leur cage, présentée
tout récemment au salonWatches&Won-
ders, symbolise à la fois le retour aux
sources et l’ouverture vers lamodernité.
«En2016, Reuge avait construit unnou-

veaubâtiment, peut-être unpeugrand
pour l’entreprise,mais qui nous offreun
lieumagnifiquepour installer notre

Dès ledépart, la volontédes initiateurs
ducentredemécaniqued’art estd’obte-
nir une reconnaissancedecetteprofes-
sion.Aucunpapier, à l’heure actuelle,
nevalide ce savoir-faire. Certes, il existe
des collaborations avec leshautes
écoles, quidélivrentdes certificats, di-
plômesoumasters of advanced studies
(CAS,DAS,MAS),maisnulle tracede
CFCoudebrevet fédéral.
«Ici, à Sainte-Croix, nousavonsune

bonnecollaborationavec leCentrepro-
fessionnelduNordvaudois, reconnaît
PierreFellay,membrede l’Association
Mec-Art.Mais il n’y apasdefilière en
tantque telle.» La tendanceestmême,
ducôtéde laConfédération, àvouloir
supprimer certainsCFC. «Celui de forge-
ronpar exemple, pour lequel semobi-
lisent les gensdumétal àVallorbe, afin
de sauvegarder leurmétier.»
À terme, l’objectif est de créerunbre-

vet fédéral demécaniciend’art, qui
viendra compléterunCFCdemécani-
cienoud’horloger,mais ladémarcheest
longue.Carpourdéposerunedemande
enbonneetdue formeauprèsduSecré-
tariat d’État à la formation, à la re-
chercheet à l’innovation (SEFRI), il faut
avoirune faîtièrequi représente les trois
régions linguistiques. «Or, pour l’ins-
tant, nousne sommesactifs qu’en
Suisse romande, rappelle-t-il. Il faudra
trouverdes relais ducôtéde la Suisse al-
lemandeetduTessin.» IRA

Unmétier pas encore
reconnu

CentreMec-Art dédié à la formation», ex-
pliqueDenis Flageollet. Unedizained’éta-
blis et desmachines, fraiseuses, per-
ceuses, presses, sur 200mètres carrés,
prêts à accueillir de futurs élèves, en com-
plément d’une formation enhorlogerie,
mécaniqueoubijouterie. «Il est temps
d’organiser la relève», ajoute-t-il.
D’autant plus qu’endécembre 2020, les

savoir-faire enmécaniquehorlogère et en
mécaniqued’art ont été inscrits aupatri-
moine immatériel de l’Unesco. «Contraire-
ment à la France, la formation enhorloge-
rie a été dictée depuis des décennies en
Suisse par l’industrie et n’est pas vraiment
menacée, nuanceDenis Flageollet. Ce
n’est pas le cas pour lamécaniqued’art, ce
qui nouspousse à recruter enFrance. Il se-
rait bond’inverser cette tendance.»

«Formerdes formateurs»
Crééeen2017, l’AssociationMec-Art adéjà
pu tâter le terrainet jugerde l’intérêtde
cette formation, enmettant surpiedun
coursestivalde4semaines, qui remporte
unvif succès,malgréunprix (6950 francs)
quipeutêtre lourdpourde jeunescandi-
dats. «Mais ils repartent avecunepièce
écolequ’ils ont réalisée,unemalletted’ou-
tilsd’unevaleurde500francset les repas
sontofferts», précisePierreFellay,membre
fondateurde l’association.Ces cours at-
tirent tous lesprofils, ducollectionneur
passionnéà l’artistepeintreenpassantpar
le sculpteur, l’ingénieuraéronautiqueou le
dessinateurdeBDsurordinateur. «Il y a
aussidespersonnesquiontune formation
enmécaniqueetqui souhaitent compléter
leur savoir.»
Pourdispenser ces formationsdeméca-

niciend’art, il faudraaupréalable «former
des formateurs».François Junod, sollicité
par ses stagiaires et les commandesde
pièces,n’apas le temps, avoue-t-il.Mais
certainsdesesdisciples, à lui et àNicolas
Court, autremaîtrede la régionspécialiste
desoiseauxchanteurs, sontdes candidats
papables.Onpeut citerBorisMasur,Vic-
toireHalter,RenaudLelièvre, ouJean-Mi-
chelBolens, spécialisédans la transcription
demusiques sur les automates. «Etnousal-
lonsaussi formerdes jeunespourdonner
ces cours», assureDenisFlageollet.
Leprojet estdedispenserune formation

longue, suruneannéeenviron, ainsi quede
courtsmodules, «à la carte»,pourdesgens
souhaitantperfectionner tel geste, appri-
voiser tellemachine, le tempsd’unsoir, ou
d’unaprès-midi. Pour la formation longue,
le calendrier exact est encoreàdéfinir, de
mêmeque les contenus. «Jepenseque la
premièrevoléedébuteraen2025», estime
PierreFellay.

Des sponsors impliqués
Plusieurs fées sontpenchées sur leberceau
dececentrede formation.Notamment les
principauxsponsors, soit la communede
Sainte-Croix,DeBethuneetVanCleef&Ar-
pels, chacuneàhauteurde 100’000à
150’000francs. Laprésencede lamaison
dehautehorlogerie etde joaillerien’estpas
unhasard. «Enplusdesparuresetdes
montres,nousproduisonsdespendules
automatesuniques,dans la collectiondes
«objets extraordinaires»,dans le cadre
d’unecollaborationavecFrançois Junod
qui a commencéen2008», expliqueEricde
Rocquigny, chargédesopérationsetdes
métiers. Sontdéjà issuesdecepartenariat
despièces tellesque la «Féeondine», la
«Fontaineauxoiseaux»et les «Rêveriesde
Berylline».

«C’est une démarche
postindustrielle parfaite»

JEAN-CLAUDE BIVER,
COFONDATEUR
DESMONTRES JC BIVER

Vousavezétédésigné
parrainde ceCentrede la
mécaniqued’art. Vousêtes
unpassionnéde lapremière
heure?
C’est exact, depuis le début
des années 80, alors que
j’étais chezBlancpain, car les
métiers d’art sont ce qu’il y a
de plus noble. Il faut com-
prendre que la notiond’art
implique lamaîtrise, dans un
objet, qu’il s’agisse de joail-
lerie, d’horlogerie oud’auto-
mates, de tout ce qui ne se
voit pas. Avec le souci d’ap-
porter un extrême soin et
unefinition parfaite au plus
humble des composants,
même, et surtout s’il est invi-
sible. Philosophiquement,

c’est une façonde s’appro-
cher de l’éternité.

Encore faut-il qu’il y ait
des acheteurs…
Mais c’est le cas! Onnoteun
fort regaind’intérêt pourdes
automates, des pendules,
desmontres oudes bijoux
uniques, personnalisés, ou-
vragés, reposant sur un sa-
voir-fairemanuel. Il y aun
net retour vers l’individuali-
sation, la rareté, le faitmain.
C’est unedémarchepostin-
dustrielle parfaite. Attention,
l’industrialisation ades ver-
tus, notamment celle de
mettre debelles pièces àpor-
téedugrandpublic.Mais
dans ceprocessus, l’art est un
peu relégué au secondplan.

Automatier,mécanicien
d’art, émailleur, graveur:
desmétiers enpéril?
Il faut en tout cas veiller à as-
surer leur transmission, et le
centre dédié à lamécanique
d’art trouve là toute sa raison
d’être. Leur promotion in-
sufflede la passion à la jeu-
nesse et crée des vocations.
Il est plus facile de les accro-
cher en leur confiant la créa-
tion d’un objet d’art qu’en les
faisant travailler à la chaîne.
IRA

VanCleef&Arpelsestdéjà très impliquée
dans lesmétiersd’art, commeentémoigne
lecentred’émaillerieducampusde lahaute
horlogeriedeMeyrin (GE),où travaillent
25personnes. «C’estdonc toutnaturelle-
mentque lamaison,attachéeauxpièces
uniques,quivisent l’excellence, tientàpar-
ticiperaudéveloppementdumétierdemé-
caniciend’art, via la formation, la création,
maisaussidansuneperspectivecommer-
ciale», ajouteEricdeRocquigny.
Ce typed’objetsd’art est eneffetdeplus

enplusdemandé.PourDenisFlageollet,
«remettreautomatesetpendulesaugoût
du jourestunpari semblableàcelui fait sur
la renaissancedesmontresmécaniques il y
a trenteans, et il ya toutes les chancesque
cela rencontre lemêmesuccès».Cen’est
pasFrançois Junodquiva lecontredire, lui
qui attendavec impatience l’ouvertured’un
secondatelier avecVanCleef&Arpelsafin
d’honorer les commandes.
Lesamateurs, eneffet,ontdésormaisune

prédilectionpour lespiècesactuelles, alors
que lesautomateshistoriques sevendent
parfois trois foismoinscherqu’il yaencore
unevingtained’années. «Onassisteàun
basculementprometteur, s’enthousiasme
François Junod.Si,dansquelquesannées, il
ya20ou30automatiersdans la région, je
suispersuadéqu’il yauradutravail etdes
débouchésensuffisance!»

Printempsde lamécaniqued’art, à Sainte-
Croix, les 5 et 6mai.Vendredi 5, table ronde
dès 17h30auCinémaRoyal (avenuede la
Gare2) sur le thème«Écriredemain».Res-
taurationdès 19h.À20h, soiréedu court
métragede lamécaniqued’art. Samedi6,
de 10hà 18h, portes ouvertes et exposition
«MechanicalMarvels» auCentreMec-Art
(Quartier duProgrès 37).De 10hà 17h30,
au cinémaRoyal, courtsmétragesde lamé-
caniqued’art et cycle de conférences.
Entrée libre et gratuite.

L’androïde Pouchkine, conçu par François Junod, avec un détail sur lemécanisme interne. DR

««Vingtoutrente
automatiersdans la
régiontrouveraient

desdébouchés.»
François Junod,maître automatier
depuis40ansàSainte-Croix

Quatre siècles séparent cette «Petite horloge avecMaure et chien sauteur», du début du XVIIe, et ces oiseaux
chanteurs (2023) de Reuge, débarrassés de leur cage, selon le souhait de Denis Flageollet, qui souhaite ouvrir
la mécanique d’art à lamodernité.
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